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Résumé

Outre leur rôle écologique bien reconnu, les marais côtiers constituent également une
barrière naturelle face à l’aléa de submersion marine. Leur capacité à sédimenter et à s’élever
en même temps que le niveau de la mer et le développement d’une végétation halophile per-
mettent d’atténuer les effets des vagues et du vent, et de lutter contre l’érosion et les risques
de rupture du cordon littoral. Les marais côtiers sont également des environnements es-
sentiels pour l’accumulation et l’enfouissement du carbone dans le sédiment, offrant ainsi
une contrepartie négative dans les budgets carbone. Bien qu’ils soient considérés parmi les
écosystèmes séquestrant le plus de carbone par hectare et par an, une quantification est
nécessaire à l’échelle régionale.
Notre étude en cours dans les marais côtiers des Pertuis Charentais, vise à déterminer
les vitesses de sédimentation dans ces marais et leur capacité de piégeage du carbone.
Respectivement, celles-ci sont estimées par l’analyse des radioéléments (profils de 210Pb,
137Cs) et l’analyses des concentrations en carbone organique dans les échantillons de carottes
sédimentaires ( ˜1 m). Des résultats préliminaires révèlent des taux de sédimentation de
l’ordre du cm/an, et des teneurs en carbone organique autour de 1000 gC/m2/an qui
suggèrent des taux de séquestration de carbone élevés par rapport aux taux moyens globaux.

Ces travaux s’inscrivent dans une démarche pluridisciplinaire à travers le projet ANR PAM-
PAS : Evolution de l’Identité Patrimoniale des marais des Pertuis Charentais en réponse à
l’aléa de submersion marine, qui vise à lever un verrou dans la compréhension du devenir
des zones humides côtières et de leur mode de gestion.
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